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Le “fruit de l’Esprit’’ c’est l’ensemble de toutes les vertus. Le 
nom général “d’esprit”, par allusion à la source dont il émane, 
s’applique à tout ce qui nous élève au-dessus de notre nature, 
Tout ce qui nous transforme en êtres spirituels.

Et ceci nous ramène encore à notre idée principale. La plé­
nitude de l’Esprit-Saint a été donnée au Christ, non pour en 
faire un simple bijou, ou une oeuvre d’art, mais pour que le 
Christ fût “puissant en oeuvres” saintes.

Ce qui est vrai de Jésus-Christ, l’est aussi de l’Eglise qui le 
continue, et de chacun de ces membres qui le complètent.

L’Esprit-Saint, hôte de toute âme sanctifiée, est donc en elle 
le moteur puissant et le principe des bonnes oeuvres.

Marie, la mère du Christ, est donc la mère de celui qui de­
vait faire des choses extra-ordinaires, mais surtout mener ici- 
bas une vie de sainteté.

Au même sens elle doit être notre mère à nous : par son 
action maternelle elle concourt à nous donner “cette vie dans 
l’Ejprit”, par laquelle nous ressemblerons au Christ et en se­
rons les membres en toute vérité.

Puis la foi nous montre l’Esprit-Saint produisant avec Marie 
et en Marie le Dieu fait homme : “L’Esprit-Saint surviendra 
en vous... et c’est pourquoi le Saint qui naîtra de vous sera 
nommé le Fils de Dieu."

Que Marie soit donc vraiment notre mère par le fait que 
nous serons pleinement ses enfants en laissant en nous le même 
Esprit-Saint produire une plénitude de sainteté et de vertu, 
comme II l'a fait dans le Christ...


